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Oblomov a été créé le 29 juin 2024 au Théâtre des Vents, dans le cadre du Festival d’Avignon. La pièce a été mise en scène par Jacques Connort et interprétée par Alexandre Chapelon et Yvan Varco.









Au centre de la scène un lit ; sur un côté, un fauteuil et une petite table couverte de paperasses ; de l’autre, une chaise.


Le lit présente un épais amas de draps, de couvertures, de couettes, de plaids, parsemés de coussins et de vêtement jetés au hasard, le tout donnant une apparence de désordre et de propreté douteuse.


Zakhar, le vieux domestique, se tient debout, face à ce lit. Au bout d’un moment, il toussote.


Silence.


Imperceptiblement, le lit remue : quelqu’un, sous les draps, s’éveille, et lentement une tête apparaît : c’est celle d’Oblomov qui, s’étant retourné et désormais allongé sur le dos, regarde le plafond, sans remarquer la présence de Zakhar.


Silence.


Zakhar toussote à nouveau, un peu plus fort.


Oblomov tourne son visage vers lui et le considère longuement, sans un mot, le regard vide et encore endormi.









OBLOMOV


Qu’est-ce que tu veux ?


ZAKHAR


Vous m’avez appelé.


OBLOMOV


Moi ?


ZAKHAR


Qui d’autre ?


OBLOMOV


Je dormais…


ZAKHAR


Vous m’avez pourtant appelé.


OBLOMOV


Mais non… je me réveille à l’instant.


ZAKHAR


À moins que vous ne m’ayez appelé dans votre sommeil…


OBLOMOV


Qu’est-ce que tu racontes ?


ZAKHAR


Ou bien vous étiez réveillé, vous m’avez appelé… et, le temps que je vienne, vous vous êtes rendormi.


OBLOMOV


Oui, si tu venais plus rapidement quand je t’appelle… C’est ta faute.


ZAKHAR


Maintenant, je suis là.


OBLOMOV


Oui… Mais je ne sais plus pourquoi je t’ai appelé.


Zakhar demeure immobile.


Allons ! retourne chez toi… Quand cela me reviendra, je t’appellerai.


Zakhar se détourne et va s’asseoir sur la chaise.


Oblomov reste longuement immobile dans son lit, soucieux.


Il se met à fouiller les draps.


Zakhar !


Zakhar, sur sa chaise, redresse la tête et attend.


Zakhar !


Zakhar se décide à se lever et rejoint le lit.


Oblomov, toujours l’air préoccupé, ne l’aperçoit pas.


Au bout d’un moment, Zakhar se détourne et s’apprête à rejoindre la chaise.


OBLOMOV


(Se tournant vers lui.)


Où vas-tu ?


Zakhar s’arrête net.


ZAKHAR


Je suis là.


OBLOMOV


Non, tu n’es pas là ! Cela fait une heure que je t’ai appelé…


Zakhar revient vers lui.


Avec tous les soucis que j’ai, vraiment… j’ai autre chose à faire que de te courir après.


Il fait mine de chercher quelque chose dans ses draps.


Bon, je ne retrouve pas cette maudite lettre du staroste…Où est-ce que tu l’as mise ?


ZAKHAR


Quelle lettre, monsieur ?


OBLOMOV


La lettre que le facteur t’a donnée et que tu m’as donnée ensuite… hier… ou avant-hier, je ne sais plus… Retrouve-la !


ZAKHAR


Je n’ai aucun souvenir d’une telle lettre.


OBLOMOV


Ah ! c’est la meilleure… Je l’ai inventée peut-être ? Je l’avais encore dans les mains hier soir ou ce matin… Qu’est-ce que tu en as fait ?


ZAKHAR


Mais si vous l’aviez dans les mains, précisément c’est que je ne l’ai pas… et que vous l’avez rangée quelque part.


OBLOMOV


Oh ! quel culot ! Mais si je ne la trouve pas, c’est donc toi qui l’as rangée ! Allons, regarde partout… Cherche-la, bon sang ! Ce n’est tout de même pas à moi de me lever pour la chercher !


Zakhar se met à chercher la lettre un peu partout dans la chambre et ramasse quelques papiers au hasard, sans conviction.


ZAKHAR


Voilà ce que j’ai trouvé.


Oblomov consulte rapidement les papiers qu’il lui tend et les jette, furieux.


OBLOMOV


Ce n’est absolument pas ma lettre !


ZAKHAR


Mais comment est-elle, cette lettre ?


OBLOMOV


Eh bien, comme toutes les lettres ! Sauf que celle-ci, il faut que je la retrouve.


ZAKHAR


Est-ce qu’elle n’a pas glissé derrière le lit ?


Zakhar se penche au-dessus du lit, écrasant les jambes d’Oblomov.


OBLOMOV


Ah ! écoute, ne me dérange pas ici, va-t’en !


Il le repousse.


Je la chercherai moi-même puisque c’est comme ça, quand je serai levé.


ZAKHAR


Cherchez-la donc dans votre lit. Il n’y a que là que vous avez pu la ranger.


OBLOMOV


Oui, je regarderai… Ça t’arrangerait bien qu’elle y soit !


Tu perds tout… et tu trouves encore le moyen de m’accuser. Je me demande à quoi tu m’es utile et pourquoi je te garde.


Vois dans quel état est cette chambre ! Jamais tu ne fais le ménage ! Jamais !


ZAKHAR


Eh bien ! comment voulez-vous que je fasse ? Vous êtes toujours ici, du matin au soir.


OBLOMOV


Comment ? C’est faux ! Je sors bien de temps à autre… à dîner ou au théâtre.


ZAKHAR


Ah oui ? alors il faudrait que je fasse le ménage la nuit…


Chaque fois que je veux passer un coup de balai, vous me dites :


« Allez, ouste ! ce n’est pas le moment, nous verrons ça demain ! »


Si bien que je ne peux rien faire.


OBLOMOV


Ça t’arrange bien, dis…Paresseux que tu es.


Un temps.


ZAKHAR


Il faudrait au moins passer le chiffon partout.


Regardez la couche de poussière qu’il y a sur les meubles…


par terre… et sur le miroir…On ne s’y voit même plus !


OBLOMOV


À qui le dis-tu ? Sans compter que toute cette saleté attire les mites, je te l’ai déjà dit.


ZAKHAR


Et même les punaises ! J’en ai vu courir une l’autre jour au pied du lit…


OBLOMOV


Hein ? Mais c’est affreux !


Zakhar trahit soudain un grand sourire, que ne voit pas Oblomov.


ZAKHAR


Est-ce que c’est ma faute s’il y a des punaises dans le monde ?


OBLOMOV


Ah ! bien sûr, avec un tel raisonnement… Il ne s’agit pourtant pas de les exterminer toutes, mais de les empêcher de vivre ici.


Un temps.


En tout cas, tu me feras le plaisir de passer au moins le balai cet après-midi.


ZAKHAR


Pourquoi cet après-midi ? Je peux très bien le faire ce matin, dès que monsieur sera lavé et habillé.


OBLOMOV


Non, non… cet après-midi, ce sera parfait. J’ai des choses à régler ce matin.


Et, à propos, tu nettoieras les vitres aussi. Regarde un peu comme elles sont. On ne voit plus au travers… En cette saison, tu te rends compte ? On ne sait même plus s’il fait jour ou s’il fait nuit. C’est à en perdre le sommeil !


Un temps.


Pourtant, cela pourrait être une jolie chambre ici, agréable à vivre. Mais voilà ! tout y est sale, tout est gris… Vraiment ! Être propriétaire de trois-cents âmes et vivre dans une crasse et une misère pareilles, quelle honte ! Et tout cela parce que j’ai un domestique qui ne veut pas se fatiguer !… Ah ! j’ai tort d’être aussi indulgent, je le sais. N’est-ce pas que j’ai tort ?


ZAKHAR


Monsieur est comme il est. Je n’ai rien à voir là-dedans.


OBLOMOV


Bien sûr, tu n’y es pour rien…Mais tu en profites… Tu profites que je ne sois pas plus sévère. On ne se prive jamais de profiter de la gentillesse des autres.


Dis-moi, quelle heure est-il avec tout ça ?


ZAKHAR


Je n’en ai pas la moindre idée. Il faudrait réparer l’horloge.


OBLOMOV


Et pourquoi n’est-ce pas fait ?


ZAKHAR


Je vous ai dit le prix l’autre jour, et vous m’avez répondu qu’on verrait la chose plus tard.


OBLOMOV


Oui… Après tout, on s’en passe très bien.


Les gens qui sont toujours à se préoccuper de l’heure sont ennuyeux… ou plutôt risibles. C’est une façon pour eux de se donner de l’importance… Ils voient du monde, ils ont des rendez-vous, on les attend… Mon Dieu ! on les attend. Et ils n’aiment pas faire attendre.


Il éclate de rire, mais de manière forcée, puis redevient d’un coup sérieux.


Quand on n’attend personne, et qu’on n’est guère attendu, voilà déjà bien un souci de moins, n’est-ce pas ?


ZAKHAR


Cela est une façon de voir les choses.


OBLOMOV


Et c’est la mienne. Et elle me convient.


J’ai bien assez de soucis comme ça.


Il faut, pour commencer, que je retrouve cette lettre du staroste, et que je lui réponde. Tiens ! Apporte-moi du papier et de l’encre. Comme ça, j’aurai tout sous la main, aussitôt que j’aurai rassemblé mes idées.


Zakhar rejoint la table…


Il faudrait peut-être que je me lève et que je me lave aussi.


… et y ramasse un cahier crasseux et quelques feuilles de papier, vierges et écrites.
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